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Voilà qui •««•.«.■ __ 
I Mha ton luaUà aaiu 

iIo.no il«àbl Ht «•«*. »oot ipr !... K. 
«■aiIMM M b*W< «<!» «Jim t o« *h»L.. 
Mua. «»»*oV ce n'eu >MiW '•« q»I 1»   luoifcortl.. 

- kUinT «*'e»l-oà fltu   ne ctuàà*... un 
diidnjoe p«« RràniToh, 
- MitaiT.   J'il *l 

trww ont làim. freod màrt «à*« ■ tue» 

:KÏ_ 

....«•ï «art ¥ voix d*n 
niant ..   Us   marinot  dans   kn ra» à o«l» 

• I II j a loagtempe que ça  devrttt ètro 
lié! 

— J» vous M prie  m*d»ei«... NOM avons 
(ai*, ai n'y * fit» «s 

— fcsl-œ «M  ta 
M>rte tar moi?   Les boulanger» sonl 
vuui -tu deux wu> " lu en achèteras demain 

— Laiase donc,   ma ènérie. M neet paa lui   «se* ( 
liati pralMraitf... Et pan, «rota-as pufK 

tita niai-maille n'sat point dressée! e» •* 
•rf Si ton roulait i attendrir, on dapneaait 
tôt M qua fou*. 
La coopte s'éloigne an mssjgsé»»! «outra le 

aantutiqui • laiili la. retarder 
Kt lui. l'innocent, lout déou daoa «on  e*pé- 

gattce. lAclié cnfllf  le  mgn*uaar  ttll' arrêta 
l'élan da ia  bette clamé entrevue «Vint  on 
réverbère, écoute leur* pae ae perdra dam t- firme, n'oublia» 

-Petiot. 
«sHgui » paf 

diable!* 

do U 
ta vent qui double, c'esl de mauvais 

t enfant qui maigre ma I ' 
De M raoïoiB awHMl.. Heai**!... »«MI... Ae 
Oeqae je suis inquiet' Va-t il aiaai me pas 
eer dans les ajgiajrf sVaaie a» awaiLifIrew, 
epoovantable !.. Rt «a apawUr» o* deman- 
der de l'aide, «disque je ne connais rien deee 
pays que je ,ea-erse peur sa praaaitsaiatiT. 

At.o:'...'aVasr Je» csachei «ai ae QMI- 
lenl en branla... du monde qui Vient tfttsaa... 
Eh '■ mils, c'tjti t* IIUU d   "* 

apaiser leur faim  
XI «ravit I «aoalier, il entre daua la ehaa 

En. Pas an «ri m r*«eaaMm« 

ssua* «ani aeXrasi». J»«ae t £<*»■«•' *t*in« a» 
lt)laMSl.Mnms«.M>r M <A»>se, t"'J*«««tu*, « tjo' mal 
«uasf Sur ta pointe des pUus.pooe «o-lrir. I nm es» mouvesa 
«vawt. il ae raPaa*di«d'«dteeteW   »Wi««. et àarsqe» j'avoie * 

' mata, c ust 1* nuit da 8ka», yel avais « 
II* même aaamt 4* fuir, jmisque < 

I «'éloignant... Si J'OMIS**?.. ■ Kt ponçai fesotjTnaltt... Si j'osai»??... Kt poaeqao 
■n?   LVglis»  est   t   deux pas, «umtatitajij 
itro   idoe     Hétont-nous '. ._■   Aussi   laite 

«a on» aluni-, ce go*se I,.. Tain*! ! anasoBn» 
■ *u. Jesprend» «e  ooia,  je  m lnaiataa. 
-base te stfrtt m a «uff... Et at»ia*e- 

pquaaa délier!.   . U 
wiie, madame : dans 

(■ileo.ee de la noit. 
Comme I a« #»«t akanèonae aa inUian de 

•>m rae. «4 tl ae v.nt jasswis ta» 11 |oo **«.' 
<lâj* aguerri t la dure, «e serraquand fn4«a« 
douloareusecoent. et tendis que leatomoc crie 
famine, le (raid pame«M««amisor»bles bardes 
«t lui arrache un «anglot. . 

Mû* ti m vaiilaj.v. te asatk ! S «tkanaln que 
«■'autava gêna tiennent fe naeeer : oale ne 
pourra larder, les cloche» de Seinl-Crépin 
«onnent h tonte tOr«e,a|if lairt tes fasWea aasui 
la aieaaeée mtouit. 

En «Rat, on marche non loin le ta. Quet 
em'nei seppaoca*' Bt. tout I.MMUZ |4jA.laa- 
isnlsn précipite vas* celui «ui, croil-ii, aura 
pitié de lai. 

Mais l'homme passe, indifférent A la  dou 

Gaasaanl 
sssafMal 
charité, moi  
le elet.'Meo aous   l««e«dr<i. ■   Pour  un  sp'CTfà'ï 

Piié !   Piiié t 

P«* star- et 
de l'aslsM.   paaol 
vieil*) 
âVaaaaM 

uiravoe» 
p vlter I» t _. 
•ement, bien doucement, dépose eur »»e «•- 
ooaui Los*»* «M proviaioM. Aioea, ioyees d» 
ia eurpriae quelle «or«»u lévail. Il uffleure 
•a-hau» 4 ma détioat badsar. A arn lier» ai 
ax»ur. il donna U aaétn» cet**»*, «i sut u« sas 

BBBaaaB, it e en va ae is-aier. 

Oui, ellr dort apsaî.la pauvre vi*»i|ln erand" 
m#r*, cl pin jamais «Sle ae ae rfv^iltera T 

Le* petit*   pleureront,   le 
Itrront, et  plu» jamais eUe   ne  les  enùsn 

laar «ai la iréle ;   «t. «a  aevreat  davantajr» 
«tans   «M   «vos   psrdeas»*,   U   aatatéi J M 

marcus). 
Un groupe s'avance. Timidement. Uen fi 

Mai raaus sa piatra ; » — J a* s»*sa. «sa«aan 
J'ai taiia, monsieur. Noua avons tous Is'un i 

— Quels afTaméa vous faitea! Croij-tu pas 
qie l'an va k la messe avec «n pain do cmg, 
iirresaaui lebres? 

UD» lame e'apitoya : 
— il est tard, mon bonhomme, fantallei 

4-aaoher. Demain manu, viens me trouver, ou 

De ta «lin. ctledrôlfrne «on hahitalion 
Demain  aietin !   Jneqe'a demain matin, H 

•lait nstenar». Qua c'ait éaaar I Va-t-il retour 
nar les mains rides   près  des ôtrea qui plea- 
raet,   qrji   pleurent  parce   qu'ils  n'ont   rian 
CianB/élapuis deux joora,   paroé que la  der 

iere croate lut utilisée pour l'eau panée de h 
SpetitesoMrr 
'   Non, non. il patientera, M suppliera encore, 
il ne s'en ira qu'avec I aumône qui sauvera la 

Les cloches continuent leur joyeux tinte 
ment, comme si tout ici bas était eu fête ! 

De» ombres se bltent, fiUàaoJ sur la 
chaussée. 

Le* piaiata» du mUéraux M» narrltnJ daju 
le fronlrou des robes. 

Puis, slus rien.., Que faire T Que dtve 
nlrT .. u faim te tiraille de nias «p plus, le 
(raid le laitdiarriWeni■■lUaoarlrir. 

■éVlorf, évoquant ceux qu'il aima at q«i. ira 
•aU-mmant. attendait son roiour, ils» ré- 
volte devant son impuissance à les secourir, 
il «'indigna contre, le père inféme qui man- 
geant ce qu'il gagoc les abandonna a leur dè- 
traase. 

Sans la bonne oîsoJ" aa» seroianl-ila deve- 
nu» paforue des homme* noirs onl emporté 
la petite maman «a cimetière ? 

Ce qa'eîlfl   « poitté dépote   e»   temps 
grand'BBèral Ce  qç*e!le a'aat faùgnée, pour 
los nourrir jusque la I 

Mais, msintenant, qui va les faire vivre, 
maàntanant q«e la paralysie in «lotie sur aa 
l'hniio' 

Et flo noaveau, amèrement, il pense n son 
père. Il veut la retrouver. H veut lui dire... 
Après tout, n'est-ce pas Iji qui devrait lear 
assurer la pain quotidien f 

S'il était grand et qu'il eût dos enfants, il 
travaillerait pour l«s élever, cela lui temble 
et nalurell Mais comme il n'est pas grud 
n* peut compter que air son papa vraïan 
peu raisonnable. 

Et ce petit bout de huit ans, h l'intelligence 
vraiment précoce, s'en va dans les auberges k 
àa recbercha du père. 

a — Ah I   ah ! ce goeea I o'ast haut comme 
me botte,  et ça veut déjà faire I homme! 
Oarconl   il me pJoit. co niotiUa'ion ;   scia-._ 
un ctqwxtè, le genièvre et 1 abaiuUiu c'aal boa 
pour le drosser... ■ 

Rouge d'inoignstioo. l'enfant s'enfuit, tan 
dis que. bruyamment, Isa mot* genièvre 
absinlh > bourdonnent t se» oreilles. 

Ainsi, ce* hommes lui onl fait l'affront de 
croira... Oh! les  aflreasee boissons 1  M'est 

— Btut vrai, mon bon ■oaafoer, tout cala 
est pour moi, «a ■'«*» pas uae blague T 

— Tout osla est pour «M. 
— ObH je veux roua embrasser, tout d'a- 

bosst poar grand'saera ajai va être sscpriao 
d'une pjrdille «abuine ! pois, poor petit frère 
't soeurette auxquels je vais sécher la» larmes 
Mais... dites-mot... es a'aat jpeat-être pas bien 
cerna" j ai fait ca soir... Si grend'mera ae 
féohait r 

— Etqa'as-ta donc fait? 
— J'ai  meedid,   monsieur,  et c'ait la pre- 

' attâère fois t 
— Ah I «at-ce M tout ton erlnre ?... 
-aJori, soi»  Iran quille, mon ami; apaise ta! 

conaeienoe biea toavanaùtée à tort, eu sera-' 
puleg qui noartaat «a sont vraioseaH honneur. 

...Tu sa «aeotfié, soit I cela manque, sans 
doaaa de dignité : on est psovra mais fier, en 
votre humbtedemeure!... La fiertéI l'apanage 
las Rulhegreui! J'en sais bien quelque 
chose!... Mais l'heure atasae, kl faut nous 
séparer Le ebeminaaa doit esaûnuer sa 
route : Ua ictroa sont durs ! Il va gagner 
Paris pourahereter du travail... 

Et toi, mon abéamuin, petit hosuase déjà, 
retoarna a M lavoir,* Va grmd'mèroaui 
souOre, aux patîta Irèaaa qui pleurent... Vu, 
•a, «olant. ua m» samaaeia paa, Ifluto lajaie 
est pour mol 1... adieu... adieu... 

ce pas pour «Iles que le père oublie tout?... 
Il n'ygoosora jamais, lai! cala fait trop de 
peina à l'a telle. 

Inconscientmttt!, Il remonte la rue,passe de- 
vant l'église pour regagner son quartier. Il 
«ateod 1rs chants. Il entend U musique, «t 
pans qu'il s'expliqua pourquoi  cala  lui   fait 

Pourtant, si l'on chuta dans la grand bèt* 
taeal c'est que l'on y a*t haaraux... M si l'an 
est heureux, on ne pourra lui refuser le oao- 
omraqa'it aollioite. 

Il va «e décidsr . il aa décide k entra*. 
La lumière, trop vive, l'éfalouit une seconde. 

Toutd'sbord.èt nedistiaavj* riaa... leschaiis 
lui semblent «irangei. Puis il roste en eateae 
«Wvsot tout ce qu'il voit. Mais aoadain, comme 
pour l'arrasnar è son admiration, «ae main, 
Itrutaleasaat. s'abat sur son épaula. 

— Oè vas ta. vilaia sujet f 
Ainsi rappelé è lui. l'enfant posa son regard 

étonné eor «n grand personnage « liteau «SM- 
aansasS 

— Parlaraa-lu. méchant bougre? 
La voix cal «oarroucée,   les yeux sont me- 

naçants.   ' 
Apeuré, le petit balbutie : 
— Monsieur... monsieur... j'ai faim... Us 

ont tons faim oh» non.,, ya croyais 
— Tu croysis.. pouvoir faire un mautaia 

coup loi I Allons, si louai déguerpi*, au la 
verrai œ qu'il t'«« ouirs. 

Par une oretlle,   l'homma conduit le  psa- 
i«. 

- _ lafairà preadre ailleurs... Out«l 
Dsat lévotes qui ont vu la scène sortent à 

•em.mfnt. .     '    *J 
— taeta I dit l'une d'elles ga serrait «as 

jope» aaa» précaution, comme c'est déj* vl 
«ieaxIÇa   vous faraii k» pocha» juaquo daoajisintai il n oubl 

ftnne. n oublia» pa*.>. 
••eaape, «wnwïit est n •■aaajlq, asonésél 
pitâan.., Put*! Pitié pour IQQS aafaal. Va 
ae» ds aoaopaasioo, mon petit aa naaurir, U 
estta dans ma» bras, et je ne auisrien, riaa ! 
Pitié ! Pitié ! ja sais aaeajle... 

— Grand'naVral éopuéai d»n* e» que dit «at 
nomme. Il est avsaagla. flt*soa-«nfan4j«n naaa 
rir.lè, sur asaajiqDffxf -CraaaVmère ! il la 
mande da •acoo». pHut-oarresUr sourd à ab 
prière?... Si ta vouâflta, bonne nasini... 
noire maison aat si pria ! ot tu me rendrai» si 
iséfiaaaja I je iaimerai» tant! 

i «ajoleuse «ux^Bor axcellent. oatn 
fuaér ! D'ailraan, la Jnéme que toi, 

cette   infortune   nu   navre, je n« puis passer 
outre...   ApproothsfM.  ma   ef*r», Torons »e 
qu'il en est : aux FTllIhliarPlir uutro concours ! 

Isa hrmlm ^?°hti*- w» 

a mal aa reins aai ._ 
!.. sait èjBMatgjtjtt 

bâta fiètsjsVnl «f- 
— oie baisaer, je le 

vais faire eflcrt sur moi-même pour ne aaa 
pousser un cri da peine. Je n« reposais pafrJa 
nuit, car je eherchaia vainement nue bossu 
position et en me toomim »t me retournant 
pour la trouver, je soutirai» encore plu*. Je 
m» Lovai» i» matin mat fatigué, al mmén» 
hrtsé. et je usa aaoiaia aaa» courage pour mon 

I aa Na.awuéa.  ae |ngsiiul   a.   aMrastaa 

Maabps» jaaua'é «s i»ort. 
i lèche ina ' 

aveurie qui 
Jèaurra» I 

i l'a décidé   ledertii 

appel    f'è^ètsoa»,   «as   awrraua*  d'aatoma». et* sar- 
snton-  1***fc •*é»»»aaa»»aass»Ma,atoi'aBaaaa»»i»j,|aoa 

■*««• araasème» 
dira. Uiaooap. 

«a   aalial  «aaa la     
aourdt grondemenU. Eat-ee le vent qui cor 
tinoe ««i ligobre» piaille» 7 NID. a'oat 11 
vrognO qui rond». 
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Lliaaumos'éloigne en sifflant, pour mfonler 
*'> larmes ; il a le ciaur ai gros da quuwr le 
•ambla I 

Abertdonaant k ville il gsarae la eampeffrio 
poir irouver une meule et aonèvur Is nuit II 

l va rêver è«atte bonne action 
doat 1» parfum embaumera sa via, su triste 
vie sveniereu ,i: ! 

Et cela lui donne des jambes 1 
El il oablie le froid qui. ai durement se fait 

sentir... la faim quigrond*! sourdement !... 

'- Ahl ah' il paraît que l'on s fait le réveil 
Ion! Et la more ae plaignait!... «Ile inan- 
|uait d'sifent potrr acheter dn paie t Et j'ai 
eilH le croire et m'att-ndrir ! Je me doutais 

bien, ce pua dan t. que son bas de laine n'était 
pois* vida, coajtae «lie t» préteadsit (... Ab t 
Ah 1 la vieille avare s'est enfin dondrt» è dé- 
nouer leacordons, et dsme, elle a bion fait le» 
choseà!... Un reste de jambon 1... du pain 
de riche, a'il vous plaît I... une orange ... 
Ce qu'ils s» sont gavés pour avoir rebuté !,«,. 
Tout as dort ! Franchement, j'étais idiot 
d'avoir qu"lqtre remords, en trinquant ce s»ir 
avec les camarade» !... PrUli I ca m» donne 
faim, oai victuailles I Autant les achever, de- 
main «les ne seraient plus bounae.. PaVilona I 
goutatst n oc festin où l'on omit d» nous con- 
vier : le giron M tn mère va ■ans servir de 
tnbl". puisque la vieille gourtnando a tout 

snrellet... Mangeons, cela sont ban. gardés 

froide, les mura 
feaétrea   mat 

La   chambre  est  nue  , 
Bsintent   Itiumidité.   Par 
jointes, un  nieuvai» vent pénètre pour attris- 
ter encore ta morne habitation. 

Datas un coin-*) la pièce, enfoui sons un 
paquet de vieilles barde», brî»é,exlénué t)e fa- 
ligue, i enfant repose. Si partais, an frisson 
agite tous ses membres, ai ses lèvres mar- 

ierait une tonobanie prière, parfois «naii 
m visage e'iaiuafioe et de a» boaotw4ora 

bent des paralaa aa reooaaaisaanca. 
C'est que n caser peut, reasant aa aonga 

toutes les ômotioo» de la noit aeti s'achève. 
U a»  revoit murant dans las   taaa de   Is 

ville, sapaient  le» passante,   leur deraaidant 
l'eamèac. Il   voit   les ombres   s éloigner sans 
daigner s'attendrir... U  tant  «on coeur se lé 
chirer aoos une alraaa» détrasse. 

Puis soudain, il entend un* musique su a va 
M vais «ras doooea  qui   exhalent de beausi 

chant» : le, «at aafia la terne «a aa miaara... 
, on 4e aeeamer» 
Et il «aéra daa- I égliaa... Et il M ébloui 

devant tantdo splendeurs, de richesse», de lu- 
mières. 

Des gens sont prosternés au pied d'un bal 
entant d u» sskfaat  
la paîn», d'an enfant  qui. MOI   lui,   arait 
saias, avait fraie, et qiao aaa 

ECRIVEZ ! 
Eorivealona Flixir aW Virjjinîa,2, in» «t» 

la Xucheria. faris, et «oon rec.ivrei Irenco 
an« bien aatiause swoabuoa. Voaa y verrai 
que les accidents do Retonr a «g* ne aont plus 
è redoutât', et qua riea a'aat sèjw faaila qou da 
guérir «a sa moins de soulager des infirmités 
usqu'aiors iacuraséas, comnii les *asé.o»s. la» 
lémorroldea, la raricocèle. la phteniie, les 
ongestiona et bérnorroR**- etc. SS cette leç- 
ure ne vous a pas convaincu, vous seras 

toujours baie doa^aaar votr*«aaUt U n» von 
en sur» rien coûté ; mai* «lia vaaa oonvain 
cra... et voua guérirez, oomme Uni d autres 
qui ne le regrettent pan. 

Exiger sur I envadopr* «le ahoque flacon   1» 
signalera d* garantie Njrdalil. 82181 

G suc (Appareils.su). — C" Conlinentsle du Ga> 
Magasin d'exposition,  rue  faaauermojse, ». 

ApnareMs é'éeliiirag.'. cne-ufrftge et bree motrice 
pargox, veau, location, vante a tarm». Intl. grat. 
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5lAjll\1BIMï!Wlimi 

sjjrv. irsqut m'ast aativroue il r at 

» J'avais beîa prendre remèdes sur remè 
», mon étal sa s'améliorait guoru. at je osai 

éïnais de ne pouvoir iamain oie remettre 
aaad y» me tais a fai.-n tuage le» Pilalea 
ooètr aaor 1rs Reine doat j entendais beau ' 

coup de personnes s'entretenir autour <fe moi, 
et q*e loti irouv.» chez M. "Loviny, 100, roi 
du Grand-Ctiemiu. è JUaibaix. at etiet M. 
Verneai, place de» Phaleuaias. è Tourcoing. 
Des le» pruniers* pîlulos, J'enat a» El santiffl 
et « mesare que j'en preoaia j'aUassI* a,taux 
on mieux. Jéisis tout autre, l'apaèsat «Me- 
nait bien vite avec tas éigestions mailMons. 
mes uriaa» jadis trouble» éteient malatenaat 
normassa, les douleurs disparaissaient. En 
an- quintsine da jour», j'étais tout é fitt ré- 
Mbli.et malgréaaou âge : 85 ans, j» paie de 
nouveau irorailmr sans reaaentir 1» asaî   ■* 

rtiiai.j» 

BLEBANYULS-TRILLEST 
A n'est paa on médlc&mftit D 

j»  CESTUN*PÊRITIftf«(»»P*««LE   - 
soigneusement préparé avec an 

Y VIEUX «i EXCELLENT Vlli PUR L 

at 11 meilleur t>r r*<Jt   IV A 

U Ces! pourquoi il est chaleureusement   L 
recommandé par 

L-   LE   CORPS   MÉDICAL.    E 

Q aar hommes, dann? cl enfants O 

apswasjotta laa C^fé- les featsia  R-éav- 
mirM-t-, «t citez te. s«nlr«po«Hulr>e« 

^STJME 

PETITE CDRREEPONDANCE 
AJraArasjgtastJiiaai 

A.  Y.fa*. — Il y ■ tous  te» tsas.  ««paie o 
domi pour cent   iu-q* a   riigt ;   iaiaoaaibta   d 
loua Taasaignrr d'un* Isron précisa. 

For, Tourcumy.   —   s atrs obligation u stsvpas 
sorti». X 

U Pnéisat 
Droit   ««ael 

M A. n. - 1   MM. elle est  è roua et btea è 
v«us ; 8- Uau , |   Ton fivsi: a *u> 

Vnu lr- ner ennuf/éf    —   II   est   indlipontaule 
ou* vous vuyiaa aa asasas. 

G. t. A   — C-la dépend de plusieurs 
sja'M faut rxphqaav a sa avocat 

UaCo 
_   «jéBta • con 

éaitsace* IMPH. 

Toats sa» «ma va vers ont gai pratiques!      Bi»«asaapaaaai 
1» aàaaj... Jamais, il n'oubliera oa qui aa passa  laar eeapa t appé 
la. TOUT Intention, n 

Mais ane main, bien fort, lui martèle tageqi 
t'èaaaV «t 1 «arraln» au dehora. tandis qa me eonsfit 
voix l'accusa d un acte qu il ignore. 

Ainsi, gai arasai   ava« h  raapeat  |» sei- 
même, luiiui faagiasatt de aaandiur.   osasse 

taèaarr.  Tout aaa 
tocrifl 

nseil par jour 

Is asaiagfi de Diea f 
ne   iemme  se »ign«   prlcipitam- 

L apéritif pota^a 

personnoatrouvantqae II soape 

■o4fi Tlonc la teiiataj"èTifj pt> 
tout en étant fort agréable au goût, 
en   même temps on véritable epé 

tif, après lequel chacun sera disposé è («ira 
ssaear  euv   pèM «aueux r»fj(asi fi 
air sia aonsfc-e«.  sir etei 

tas, 750 A 
iastita» 

[ds bonne r 

vatte.   U» «ri deijge.to cri lg) haine gèonle 
èsagnrsm... L'èsyassia^asnassuraaissiibn 
vulgaire bétiment oè ae joue ona odiaos»   co- [ ds bonne msrqur oTTulie ; un gros oignon 
mèdie. . L» auié *a casranspanoaéavari aae   «raasm-»   dltuik» l'astae.   trois goaasèa l'ail. 
oraa^onaatqiaMat.^reasWtSSi'Us «aai.    iraia  potgaéaa «a vissancaMs. us» Tauiil*   de 

louât de   grand  prix       Non, aon. ]laorler. «ne**,,*** èjg ihyta, aa pan 
sous os» ahsnta «t te taxe   «U. poi- 

mt   «n 
I absnU et t 

Âui«|ahaa«»m«rbar/*1»»»^^ 
Mus à ce souvenir en aucoade an bien 

tendre : an ami inconnu, dans 1 iniortune 
«aasVlai gfèuigaiu m KimUm* 

oormaltro ma faériean. et le remède qui me 
l a obtenue : les Pilule* Poster pour les Hvinr, 
«m personnes qui pourraient se plaindre de- 
vant moi de maux de retm Je certifie exact 
ce qui préeèie et von» autorise h le publier «. 

L * lu* talion oi-tiea»as, si sincère dans sa 
simplicité, prouve que quand les reins sont 
affecté*, lo dos aavtent faible, aar kt éaaleur. 
provient des refus, qui sont pleeéa è la esMta 
du dos. Les empiéter» «t les animent* ne 
peinent paaguérrr K mal o> do», car «te ne 
peuvent atteindre aaa: raio» qui l'ooaasion 
nent ; les Pluies l'osier poar las Kelas attei- 
ffnent oui rein» nséatca et sont on xamede 
apociai pou r le» reioa al ta «casas. 

Exigus bien «as véritable» l'*lu!?a Jfostar 
pour les Reins daut l'eMoiahé «ai rjorèrsel- 
l«maat connu? ; allas «ont uniques dens leur 
goirc. surt»ut oa mi laisse/ pu «utssliluc-r 
tue imitation avec un nom plus ou moins 
approchant. Oa peut «o lee procurer dans 

i es pharmacies t raison de 3 fr. 50 ta 
ou da 19 fr. les 6 bottas ou franco par I» 

fnte en envoyant Is montant voulu a Sfôcia- 
tsa   f-'oster. sa. laraie. pfcaïaitsaia, 84.   rt-e 

SaJut-H-rdipand. Pires, g. R. 88, 1117 

Liberté et kiberté 
U» malade facétieix qui était souffert 

psndent pl«s de quins» ans de constipa- 
tion opim.itire et qui en «vait été radicale- 
ment go «ri par les Itrusrsira sta Haut* 
Diskua. disait un jour è son médoois, dan» 
oa a-propoa de circonatanee : s J ai retrouvé 
la plu» inm'spenjabl» da» libertés, colle dn 
«entre s. C» malade exprimait è aa façon la 
joie qu'il éprouvait d'être enfin débarrassé 
«t'en» affection H4"grè«.Hil et ejutuyeuta.' ot 
optle joie était d'»utar.t plus Intense que cet 
nomme ne croyait nias A le possibilité de s» 
sMérison. car if avait osé et abusé d'une foui» 
de remèdes insuffisants. 

Que-   ces   quelques   ligne» rappellent aux 
ms constipé» et è ceux qui unt les diges-' 
ona In bon.'osas et pénfh os, go» le» Ikrss- 

lt*V*i «V Mante' DurbssM réussissent dans 
«oa» les cas ou   les soirs* produit» se   sont 

loartréa inefficaces. 
Chaqse boite contient oont a|pssa;e>e>« 

(imminent pour un mois) et coBte 1 fr. 50 
dans toutes le* pharmaecs. Ce ai le seul 
J«xati( no (tançant pas de colique». 

Dépôt général et maison d'expédition : 
l*aiai-tnHi*ic Du basa, 7, ru» des Arts. 
Lille 88.J.3183B 

NESTLE FARINE 

Pliaient prtféréittrnfimt' 

L'INDOL 
sjsuniue anti-rhumatismal 

at son suocès s ce qu'il n'est paa un simple 
rdliatif.   Cent au aeatratr» aa agent Idée» 

élimination   de   l'acide  nriqua. Son  action 
* IBC sur les causes essentielles de Is 

■V sa sa» effets certains  sur   tonte* leas 

«■VRALGIE3   8CIATTQUB. 
—RHOMA 

_   I*ITM- 
BAOO. atJQR \IMBS RHf^ATTSltB. 
a>8JUl'ia  COURBATURES,  du  CO- 
-ETEA at de U GRIPPE 

Qealeoss attestations pignées 8«   nom   d« 
■r*e.neesl»onoroblement connues prouveront 
■eux que de longues dissertations  le»   pro* 

m pietés merveilleuses da I Indoi que fan trouva 
«u prix d* 4 france dans toatos phinBioiee. 

«aoe leaons toujours   à  Is drsoositien des 
inoredeie* Is   preuve  de  l'»»thenticité dn 

it »«a priver. A Asm a» fai désintareasée ds eea stlestatiou. 
ptt-y On^rone» extrait* de teitres : 

J" «lis guéri et forcé de reconnaître 
«|tt après ta prètulèfo eatlterèa évMmrèa »»•* 
lagomsnl s été tel qu'on aurait pu l'attribuer 
IM»ira*sssw 

M.DYLAM0R8À Lille. 
J» «ne trouves» eepultleux  aajn tou 

eoipsa.   sye* ;   «te 
*. «u stWii d u boai      .... Je »ne trouvai! tapula «Taux aaa toi- 
 ■ùonnellBr «JlrswsBéme paintelèjd  Mt»   ratasse gué-1 

-o..        ■   ri:   i-saadeddalear  as» eon«^ d'sj» uni a 
gnon 50   esesvertntr»tr«nem«nt        Ismétlorailon n« 

, j- mut •  éri 
M   E   LttNlAlif, Lille 

jaeqa'aa H ât «  aon UIIMS*» dïnteeslta la 14 
jour du ter assssatss» sa saaa Du is n u H teute» 
Ua^k«tts»«sj a»aatge    OuBauX 

— '-■»«•   l« lanpt-usN   rsmoute   les»  su 
d» >s  

rsrs d'un ecage «a jsû»nr. 
aatts   psrticularlU u«a 

HoaTïmsrit du pon de Duncsrgue 
Entrnass ém Ce» déeeaafcr» 

Sattoar   aap.  aag.   tadraés.i,   XTOsto. An 

hstaaaj. «aa, «ag.  fnstbsaùi,   Mi» ta. a-ua 

AdataBès. «p etg. Dorsaé, im U, div.-»* 
Gondrand. 

Heaaaar, vap  U Hèva  ■ »B  j oa   Leroj. 
MueiT», «ap- usa. Sssaaaa, 818 ta, mi«orsi, Le 

rov. 
Havre, *»p  sag. Advaece, 118 tx, lège. 
Haros, tap.  rnagarass. 1/«T tx, d-tu.   Clanr 
«Bats. ^^ 
■test,   sap.   St-l'usva,  tM   ta,  cap bWquiu, 

exaas». tap.  Aasiral-l'llermtta, Ai U, «si 

BATELLERIE 

Aacewswgiir   e*  frlniw   des 

Btluttrns s»   dlrluauat pur mmrersjue 
Bel   Prèpste. pet   r*»pegs»v — Max, Clseye, 

*■- ~Esma.sstaal —L»a  DrlAglisa—t-»— 
Djswni — ABtassrix. iBrsaaa — 
, IWii'U»  — St iluhart. Lueus — Otur, 

 s — *rs», Dastn.   susr» — Co:.r 
orAu. fîomèrv   — Jo'ïne  Omar, vauva Botiroisio 

Alita, J-afer — lodasirie. Loin*,  bnquensva — 
P«sn Aè le»rd»«   Waat « ro — Jurassien  La 

aaVr, Hochart far. 

MARCHES OE PARIS 

Démêeht d* f àess-s TS 
eaon Cataai Cou™ Caura OOSTS CNH 

d n jjaf pr*-*i. «atMrptSstd. «mtaarftae. 

i» t» ■ Lu.ir.Jl  H)    » S» 
:» M [ PaMbSt    i   SI  • 
- IS I j   »   - 

M «J s: ..  Cwu '.u o 
te -   «S .. iPaarkts S 

..   <i a  37 »i  j. r. t» H 
t »«i «t-..   ■ .. 11 pr « «j  i ■ s» i t M. ai :• 
On. HS f. U auris t»   I» si   twa-ll TS 
■»»S Jautas ma   \CàH. SWfMni        dit  «HquiM 

Çoor li ti    f\ *) I       Lit»   ry>nr,i 

'«.fnckilt)   «a s» i Caar ». ,.   M li 
i pr   SJ HI   il ;,    4 pr    U B    «. ., ISMàt J   NI 
laaut   t. nliaWaSTS   tilt   iwsisS   Ht» 

■«taiau Jime. !   (Ua   att> 
43017 lb    .     I*    . 1 Onr IS »    J-, 
fintUi   fetltiFMSbHrt   M td 
J g. « - 

t aai» «1   i; sa 

Cire   It.jBJSi ««D   ktMla pr   -.. .     .S * 
ssS  itte 4£.<«ta,    7 .. 
tel»  UtuCtf». MOqulat.    I 

Cour» oe esocarv de gO éémmhn 

LAITVf 

«aanalx,i*«*o»m.'re  «raidi  - Cotaottasali» 
^«tegaa. « Typ» «uhru ». 

Jsatwr 18M : «A»; Uww.t ta  msnA «88; 
avril. » W oa* . S 35 . juin. S 86 juilWl. t K ; 
août, t SB : sepsambr». 1,881 , octoar», S St5 . no 
T*mnra  5,10 

TSureoteig. 8té>«ossser», « é b. 11%. - TM : 
dscsntbre. 

Jaarvters88t : t,« ■. tavstas.t.è»; asulut 
«rrU, a.*0, assl.JV.3l ; .|uv*. a,U. taillai, i.» 
août. i.JC ; Mstamfers, i.386 ; octobre, i t& , ao 

ambra. 5,30 
Eateatefj-Taetfnossig, » tlesmata. - Affairas 

traita*» a ta Corsai)». ^ Oa a «rsita £.088 usta 
«oui détail suit : 

La mena : eer fanviav. t «tO k. a G.ajft. 
La smr : »aas affaira*. 

BOURSE DE   LILLE 
»     <■   >»tgaj»ri 

torni 
hnucoun p*. 
ftsltT  flrwir 

•l^ptèsf^rWr' <** 

CJO roua   * sicaisti 

«uaet, aom. M -, part ; 
«sua* M. brstSi.iOMt.wMi. .lij*;pert.a 
- ssaasss^nesssin a» U. assit SBriast , aas».l 

Sp8CtKlt?S Bt COlîOltl ttf 1 
Mncxgni 27 P|LaJ<saul 

assiUteteh de l'itedaartrt». - A 8 » tif,t* 
tenta-aa««an.   ' 

saaarase dn TaneafT s 
d* Beinuo*  — ûutsn    ion» ta» te— 
me. at a» S a 7 h. Kiinsa liant. : 

ita. Isombreutaa «ttmtnaa. 
aauaa aa Ries, «satei 0 «tèètSMuAs 

Cinéma grate 1.1 itam : 
Tttadtrs de  _ 

Armulr, tragédie iyriq 

JSPW 2? 
Or»*sd Taèâtr*   - ... 

Pour la pruaiare tais a 'JÊBm 
ceas* lamsnn sa 3 lOt-s at t 
ds   M    Paul Miliat, 
Ttapard. 

Le   specticla   oomsaïawri 
aéra-ooaa+q«e   sa   I   acte,  p 
itenss «t (irrsi. maaiqu» d*t 
Ptaasa gratuitaa   t»i S té» 

Cours et Confère 
auwauitusi,- 
àb^nl, B *t~mtm, 11 k. W. • 

GM» la W*M |M«r, «UW. J 
•Mt. MOM  rinili iilt    U*4 h. I 
Nit, KM. FàNfeAr JHMU, —0 
•_>«,. —m,. ' 
à  I t.  n».   àc.  r. 
ï«4hààlli i Çmpm 1» 

OMH AkàMi   tmmmwtàjto, 

iT*iflà3r Cn 
ri ,*■•! !■      j 


